
LETTER NUMBER 368 

 

1 1847-02-12 

2 Monsieur le Supérieur de l’Institution des Joséphites Rue du Canal Bruxelles 

 

L. st. J. M. J. 

 

Mon cher fils en J. C. 

Je pense, comme vous, que le jeune homme qui m’a remis votre lettre, pourra nous convenir. Du reste vous 

serez informé par le postulant lui-même, du résultat de la démarche qu’il a faite. 

Nous voilà à la veille du St temps où l’Eglise nous invite à la pénitence.  Préparez à cette carrière difficile à la 

nature, tous ceux dont le soin vous est confié. Demandez les dispenses pour le jeune, selon que vous croirez le 

devoir faire en vue du bien. 

Imposez des mortifications, qui ne nuisent pas à la santé; prescrivez des actes d’humiliation, de charité 

fraternelle, de douceur dans les procédés, de générosité, de dévouement à la cause de Dieu etc.  Exigez un 

redoublement d’efforts pour remplir très-exactement ce que prescrit la règle et l’obéissance. 

J’ai oublié de vous accuser réception des quatre billets de cent francs que vous m’avez envoyés. 

Il est probable que nous ne pourrons pas changer Mr Télesphore, avant les vacances.  Tâchez, mon cher ami, 

d’en tirer tout le parti possible.  Encouragez-le, faites-lui comprendre que nos élèves exigent des procédés 

particuliers de douceur, de politesse, etc.  Je pense que quelques témoignages de satisfaction, quand sa conduite 

le mérite, fera impression sur ce novice dont le coeur est bon et l’esprit faible. 

Je réitère mes recommandations relativement aux novices.  Vous pouvez rendre de grands services à l’Institut, 

en lui formant des sujets.  Occupez-vous avec foi, avec charité, d’une oeuvre si propre à embellir votre 

couronne, et à réjouir la Ste Eglise, qui attend de notre religieuse famille, des secours contre les ennemis des 

saines doctrines si multipliés en nos jours. 

Mr Benoit me prie de le rappeler à votre souvenir et au souvenir des novices.  Recevez pour vous et pour toute 

votre chère communauté, la bénédiction de 

Votre dévoué Père en J. C. 

Gand 12 fev. 1847 

C. G. V. C. 

Il me sera toujours agréable d’apprendre des nouvelles relatives à l’affaire de la cure de Finisterre. 

12 February 1847 

To the Superior of the Josephite Institution, Rue du Canal, Brussels. 

 

 

Praised be Jesus, Mary and Joseph 

 

My dear son in Jesus Christ, 

I think, as do you, that the young man who delivered your letter to me might suit us. As for the rest you will find 

out from the postulant himself the result of the move he has made. 

Here we are on the eve of that holy time when the Church calls us to penitence. Prepare all those for whom you 

are responsible for this process which is not in our nature. Ask for dispensations from fasting if you think it for 

the best. 

Impose mortifications which are not harmful to health; prescribe acts of humiliation, of fraternal charity, of 

gentleness in actions, of generosity, of devotion to God etc. Deamnd a redoubling of efforts to obey minutely 

what is prescribed by the Rule and by obedience. 

I forgot to acknowledge receiving the four hundred franc notes you sent me. 

It is probable that we will be unable to change Mr Télésphore before the holidays. Try, my dear friend, to get the 

best possible out of him. Encourage him, make him understand that our pupils demand acts of gentleness, of 

politeness etc. I think that some signs of satisfaction, when his behaviour merits it, would make an impression 

on this novice whose heart is good but his spirit weak. 

I repeat my recommendations concerning the novices. You can do great service to the Institute by forming 

subjects for it. With faith and charity set yourself to this task which is so appropriate for the embellishment of 

your crown, and which makes Holy Church rejoice: she expects from our religious family help against the ever 

multiplying enemies of her holy doctrine. 

Mr Benoit asks me to remember him to you and to the novices, Receive for yourself and for all your dear 

community the blessing of 

Your devoted Father in Jesus Christ, 

Ghent 12 February 1847 

C.G.V.C. 



I would be very happy to hear any news concerning the matter of the presbytery of Finisterre. 

 


